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Feldman, révérend Florrie – nouveau titulaire à St Cuthbert’s, Ford Hollow 

Ian Brown, Mon Repos, High Street – crucifère 

Burton, Albert – Tulip Cottage, Drovers Way – chef de chœur 

Davies, Gail et Clive – titulaires de permis de The Plume of Feathers, Dairy House Lane 

Garfield, Polly – la vieille boulangerie, Dryden's Passage – nettoyeur  

Hartley, John - petit ami de Chelsea Winter 

Jell, Joel et Lisa – Bluebell Cottage, Drovers Way – beau-père et mère de Chelsea Winter 

Monaghan, révérend Jude – The Rectory, Church Street, Carsfold – chef de l'équipe du ministère 

Mundy, Marjorie – Eyebrows, Pig Lane – une personne âgée avec des problèmes de santé 

Pooley, Yvonne et David – Wheel Cottage, High Street – elle, maîtresse de chorale et organiste. 

Scardifield, Willard et Thea – Clouds, Fallow Fold Road – tous deux dans la chorale, lui l'organiste suppléant 

Slater, Sylvia et Silas – Vergers Cottage, Pig Lane – lui le thurifère 

Sutherland, Elodie – Lizanben, High Street – une vieille célibataire qui vit avec sa très vieille mère.

Laïc lecteur hiver, 

Chelsea - fille de Lisa Jell

Poste de police de Market Darley 

Inspecteur-détective Harry Falconer 

Sergent-détective « Davey » Carmichael 

Agent-détective Chris Roberts 

Agent-détective Neil Tomlinson 

Sergent de bureau Bob Bryant 

PC Merv Vert 

PC John Proudfoot 

Surintendant Derek « Jelly » Chivers 

Josie – serveuse à la cantine 

Vi –cuisinier à la cantine 

Associés 

Dr Philip Christmas – Médecin légiste de la force 

Dr Hortense « Honey » Dubois – consultante en santé mentale 

Landbank Ltd. 

Trevelyan, Cardew – finances et comptable  

Grimble, Sheridan – architecte 

Smallwood, Xavier – arpenteur et recherche de nouveaux terrains 

Aylesford, Sigmund – ventes et négociations 

Autres 

Greenslade, Michael – directeur de la planification 

Carstairs, Kenneth – membre du comité de planification 

Dibley, Victor – membre du comité de planification
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PROLOGUE
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Ford Hollow n’était pas un très joli village et il n’avait aucune taille. En fait, sans la présence de l’église St Cuthbert, cela aurait été un hameau. 

Dans le passé, ses quelques habitants comptaient sur les fermes locales pour fournir aux hommes des travaux agricoles, et cela se passait bien à l'époque. Maintenant, le ruisseau qui coupait un coin de la rivière Darle s'était étendu, encouragé par un temps plus humide, et avait rendu les terres plutôt marécageuses à l'extrémité sud de la ferme absolument impossibles à élever des animaux ou des cultures. La ferme avait échoué et finalement le fermier et sa famille avaient déménagé ailleurs. 

C'est longtemps après que l'agriculteur, aujourd'hui âgé, a réussi à céder la parcelle de terrain à une société qui se réjouissait du nom de Landbank Ltd, qui l'avait ensuite revendue par petites parcelles à des investisseurs, dans l'espoir que, bien que zoné comme agricole, il pourrait un jour devenir un terrain à bâtir, à mesure que la pénurie de logements se faisait de plus en plus forte. 

Il y avait deux centres de rassemblement dans le village : l'église mentionnée ci-dessus était l'un, l'autre était l'unique pub, Le Plume de Plumes. Les deux attiraient une clientèle forte et fidèle, et l’église avait également un groupe de mères et d’enfants en bas âge, une branche de l’Union des mères, de nombreuses rivales pour les places dans les rotations de nettoyage et de fleurs, une chorale et un pack de brownies. 

Le Plume of Feathers comptait une équipe de joueurs de fléchettes enthousiastes, une équipe de football à cinq et une équipe de cribbage, et était très fréquenté la plupart des soirs de la semaine. 

Les seuls établissements de vente au détail étaient un réaménagement délabré du début des années 60 de trois locaux mitoyens, offrant un magasin général, un bureau de poste et un détaillant de fruits et légumes qui essayait, dans la mesure du possible, de s'approvisionner à partir des jardins familiaux locaux et des petits exploitants qui n'étaient pas trop éloignés. 

Le reste des bâtiments du village, tous résidentiels à l'exception de l'église et du pub, étaient un mélange de dates et de styles. Il y avait quelques propriétés plus anciennes qui avaient encore un toit de chaume, et une rangée de chalets d'ouvriers agricoles en bas de Drovers Way qui avaient été achetés par un constructeur alors qu'ils étaient presque abandonnés, avaient été rénovés avec un souci aigu du prix, puis vendus. pour un profit maximum, l'un à un local pour investissement, qui l'a ensuite loué. Il y avait aussi quelques maisons victoriennes/édouardiennes et quelques paires de semi-remorques des années trente. Aucun siècle ni aucune décennie n’avaient pu faire grand-chose de Ford Hollow.  

Au début de l'histoire, Ford Hollow vient de nommer un nouveau titulaire à St Cuthbert's, qui sera un nouveau membre de l'équipe locale de ministère, dirigée par le révérend Monaghan, qui vit à Carsfold et dont les responsabilités couvrent non seulement Ford Hollow et Carsfold, mais aussi les villages de Downland Haven et Coldwater Pryors, qui ne disposent pas pour l'instant de leur propre vicaire, et sont donc servis à tour de rôle par le chef d'équipe lui-même.

	[image: image]
	 	[image: image]


[image: image]

Chapitre 1
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Mercredi 

La révérende Florrie Feldman a regardé autour du grand salon aux hauts plafonds et aux immenses fenêtres – sa pièce préférée dans sa nouvelle maison – et a souri. Elle avait été triste de quitter Shepford St Bernard, mais cela avait été une période courte, quoique mouvementée, pour sa première paroisse, et elle espérait un voyage plus tranquille à St Cuthbert. 

C'était une sorte de presbytère, pensa-t-elle. Il a dû être construit à une époque où les vicaires disposaient de ressources indépendantes et pouvaient donc se permettre d'entretenir des familles nombreuses. C'était merveilleux, cependant, d'avoir autant d'espace pour les réunions et les événements qu'elle organiserait à l'avenir. Elle adorait cet espace et n’avait pas du tout l’impression de s’y amuser, avec seulement son nouveau chat Kelly Finn, un Birman bleu que ses parents lui avaient offert le jour de son anniversaire. Son précédent animal de compagnie avait malheureusement été tué par une voiture et il lui avait beaucoup manqué. 

Kelly Finn était encore dans son panier en osier pour voyager, car les meubles n'étaient pas encore arrivés et, au lieu de traîner comme une pièce de rechange, elle a décidé que, maintenant qu'elle avait jeté un coup d'œil dans toute la maison, elle se contenterait de mordiller jusqu'au église pour voir si c'était ainsi qu'elle s'en souvenait lorsqu'elle avait fait une visite incognito après qu'on lui ait dit qu'elle changerait de paroisse. 

Telle avait été l’idée de l’évêque, qui semblait seulement avoir compris maintenant qu’elle avait subi des incidents très malheureux à Shepford St Bernard, qui avait été la première paroisse dont elle avait la charge depuis qu’elle avait été ordonnée. 

Laissant Kelly Finn hurler de protestation contre son incarcération inattendue, le révérend Florrie a presque sauté hors du presbytère et parcouru l'allée du jardin jusqu'à son nouveau lieu de travail. St Cuthbert's se trouvait juste en face de Pig Lane, à l'angle opposé de sa nouvelle maison. 

C'était aussi charmant qu'elle s'en souvenait ; petit, mais parfaitement formé, et il y avait des vitraux comme preuve de son âge. Aujourd’hui, de nombreuses églises ont vu leurs vitraux vandalisés et nombre d’entre elles ne pouvaient se permettre que de les remplacer par des vitres simples. Ce n'était pas le cas ici, et elle regardait avec un pur plaisir le motif de couleurs que le soleil dessinait sur le sol de pierre irrégulier alors qu'il passait à travers les fenêtres. 

Les stalles du chœur étaient petites, à la hauteur de tout le reste, mais elles étaient là, resplendissantes devant l'autel. Il y avait une lumière allumée dans le sanctuaire et une légère odeur d'encens imprégnait le lieu de culte, vestige du dernier service qui y avait lieu. 

La sacristie, une fois située, était suffisante pour ses besoins, et tout ce qu'elle pouvait voir dans le bâtiment était scrupuleusement propre, les cuivres brillant et clignotant sous les rayons du soleil, les fleurs fraîches et joliment disposées. Elle n’était pas sûre de la taille de la congrégation, mais les bâtiments et ses lieux étaient très appréciés et entretenus par ceux qui assistaient à ses services. 

Un délicat raclement de gorge juste à côté de son épaule gauche la fit sursauter, et elle se tourna pour voir une femme d'une quarantaine d'années se tenant derrière elle.  

« Désolé si je vous ai surpris. Êtes-vous notre nouveau vicaire ? 

« Coupable des accusations portées », a admis le révérend Florrie en lui tendant la main. « Révérend Florence Feldman, mais appelez-moi Florrie. 

«Je m'appelle Polly Garfield de The Old Bakery à Dryden's Passage, et je viens juste de vérifier si l'eau des fleurs a besoin d'être changée», dit l'autre femme en prenant la main tendue et en la serrant. C'était une femme assez mince, de taille moyenne, avec des cheveux châtain clair jusqu'aux épaules. Aujourd'hui, elle portait une jupe en coton pratique et un T-shirt blanc, et avait l'air très cool et sereine. 

« Vous êtes un habitué, n’est-ce pas ? 

« Assez régulier, et je fais également partie de l’Union des Mères et ma plus jeune fille est dans la meute de Brownie. » 

« Alors, vous avez les deux, n’est-ce pas ? Parlez-moi un peu plus des activités de l’église. » Le révérend Florrie était curieux de savoir combien d’activités il y avait pour les membres de la congrégation, en dehors des services. 

« Eh bien, nous avons une chorale, même si elle n’est pas très grande ; nous avons des groupes de maison qui se réunissent chaque semaine selon une rotation dans les foyers des gens, il y a, évidemment, le Conseil de l'Église paroissiale ; il y a un groupe de mères et de jeunes enfants dans la petite salle trois matins par semaine, et nous avons, bien sûr, notre rotation de femmes de ménage, de fournisseurs et d'arrangeurs de fleurs. Nous avons tendance à prendre un café et à bavarder un peu à l’arrière de l’église après les services. » Polly Garfield rayonnait positivement après avoir annoncé cette bonne nouvelle selon laquelle l’église était bien vivante et avait de bons adeptes.  

« Nous organisons aussi occasionnellement des pique-niques paroissiaux et des soirées dansantes », a-t-elle ajouté après coup. 

"C'est une paroisse très occupée, si vous avez tout cela à faire", répondit le vicaire avec un sourire en réponse. Le sourire de Polly Garfield s'agrandit si grand à ce compliment qu'il faillit diviser son visage en deux. 

« Vous êtes-vous déjà montré ? » a-t-elle demandé. 

«Je n'ai même pas jeté un coup d'œil à l'orgue», répondit Florrie. 

« Laissez-moi vous montrer le chemin. » 

« Oh, mon Dieu ! » s’écria la nouvelle vicaire, tandis qu’elle contemplait l’instrument ancien et peu vénérable, qu’elle avait allumé et qu’elle appuyait sur une note ou deux ici et là. 

«Oh, mon Dieu, en effet», répondit son guide. "Nous pouvons garder cet endroit impeccable et bien-aimé, mais il n'y a rien d'autre qu'une énorme facture de réparations et de rénovations ou de remplacement complet que nous pouvons faire pour cette vieille boîte à presser." 

« Avez-vous un appel en cours ? » 

'Pas encore.' 

« Alors il est temps que nous en commencions un. Aimeriez-vous en être responsable, Polly ? Il s’agira de tenir un registre de l’argent collecté et d’organiser des événements, puis d’en extraire toutes les dépenses pertinentes qui auraient pu être engagées. 

Polly Garfield rougit d'un rouge désagréable à l'idée d'être honorée d'une telle responsabilité et serra de nouveau la main du nouveau vicaire, trop embarrassée et bouleversée pour parler. 

«Je vais mettre dans toutes les portes un dépliant concernant une réunion paroissiale afin que nous puissions tous faire connaissance, mais j'appellerai également les gens chez eux à me présenter, au cours de la semaine prochaine. ' 

"Ça se passera bien", répondit Polly, maintenant remise de son état de silence. « Certains paroissiens sont trop vieux et fragiles pour assister aux offices, et ils apprécieraient vraiment cela. Le vieux vicaire avait l’habitude de les communier, mais le révérend Monaghan dit qu’il n’a pas le temps avec toutes ses autres paroisses. Il estime qu’il est beaucoup trop occupé. 

«Je prendrai le temps, même si je dois le tricoter moi-même», déclara Florrie, et Polly sourit à la petite blague. 

« Pourrais-tu m’en tricoter aussi ? Je pourrais toujours bénéficier d’une heure supplémentaire ici et là. 

« Si je peux obtenir la laine. » 

Polly Garfield s'est excusée et est allée vérifier tous les vases, pour vérifier s'ils avaient juste besoin d'être remplis ou d'un changement complet d'eau, tandis que le révérend Florrie sortait de nouveau pour voir si le camion de déménagement était arrivé avec tous ses biens matériels. . Dieu nous préserve que quoi que ce soit soit arrivé à ce véhicule. 

Le révérend Florrie est revenu au presbytère pour trouver un groupe de déménageurs regardant d'un air mécontent la porte d'entrée sans réponse et inflexible. «Désolé, les gars», appela-t-elle en accélérant le pas. « Je jetais juste un rapide coup d’œil à ma nouvelle église. Je ne voulais pas te retenir. Dois-je mettre la bouilloire en marche ? Quand pourrai-je le trouver ? 

« C'est l'esprit, Rev ! Nous avons veillé à ranger la bouilloire et les tasses tout au fond de la camionnette pour un accès facile, et si nous ne trouvons pas les sachets de thé, nous en gardons toujours une réserve dans le taxi. L'homme qui s'est adressé à elle était petit et corpulent. individu aux cheveux couleur carotte brillant et, maintenant qu'elle était revenue pour les laisser entrer, un scintillement dans les yeux. Il ressemblait à quelqu’un d’habitude très joyeux. « Bien, vous tous : commencez à déballer. Plus vite le travail sera terminé, plus vite tu pourras faire une pause pédé. 

Le révérend Florrie est entré à l'intérieur, a immédiatement apporté la bouilloire et les tasses, tandis qu'un autre membre de l'équipe est entré dans la cuisine avec une boîte contenant du café, du thé et une bouteille de lait non ouverte, cette dernière étant décrite comme un cadeau d'emménagement. Elle l'a remercié plutôt gentiment, et il a eu l'air un peu timide et a répondu : « C'est juste quelque chose que nous faisons toujours. Cela nous aide à nous faire parvenir le thé plus rapidement », a-t-il terminé naïvement. 

« Idée intelligente, » répondit-elle. « Je vous donnerai un coup de sifflet lorsque le breuvage sera prêt. » 

Alors qu'ils étaient assis sur les marches en train de boire leur thé, une grande femme, probablement dans la cinquantaine, très droite et à l'air sévère, franchit le portail et jeta un regard désapprobateur à la foule d'hommes en salopette assis devant la porte. 

« Un visiteur pour vous, mademoiselle », appela l’homme aux cheveux carotte, et le révérend Florrie apparut à la porte. 

«Bonjour», appela-t-elle en chassant les hommes pour pouvoir offrir l'entrée à cette femme rébarbative. «Je suis le révérend Florrie. Comment puis-je vous aider ? » demanda-t-elle en tendant la main. Il y en aurait beaucoup dans un avenir proche. 

«Elodie Sutherland», annonça la femme plus âgée, saisissant celle de Florrie avec une force inutile. «Je viens d'appeler pour me présenter, en tant que lecteur laïc de cette paroisse.» 

« Ravi de vous rencontrer. Voudriez-vous entrer et prendre une tasse de thé avec moi ? 

«C'est très gentil de votre part, révérend Feldman.» Elle avait donc pris la peine de connaître le nom complet de Florrie. « Peut-être pourrais-je vous parler de certaines activités de la paroisse, ainsi que de certaines personnalités. 

«Et où habites-tu?» Florrie avait déjà noté l'adresse de Polly Garfield dès son retour dans sa nouvelle maison. 

« Dans une maison au nom horrible de « Lizanben » sur High Street, avec ma vieille mère. Mes parents s’appelaient Elizabeth et Benjamin, comme vous l’avez probablement déjà deviné, et ma mère ne veut pas que ce nom soit changé car elle dit que cela lui rappelle des jours plus heureux du vivant de mon père. Je ne vois pas pourquoi elle aurait dû être plus heureuse à ce moment-là », a-t-elle conclu. 

Je peux, pensa Florrie, mais elle ne dit pas un mot. 

«Mon père était un homme très ordinaire», continua la femme plutôt sévère. 'Quoi Si ma mère décède, je vais bien sûr le renommer. Maintenant, j’ai pensé que vous feriez mieux d’en savoir un peu plus sur ce à quoi vous êtes confronté dans cette paroisse. 

C'est parti, pensa le révérend Florrie. Elle veut entrer en premier avant que quelqu'un d'autre ne dise quelque chose à son sujet. 

« Nous avons un peu de mal avec les enfants pendant le service. Je ne sais pas si vous le savez mais, après le sermon, l'école du dimanche se joint à la congrégation, pour qu'ils puissent monter jusqu'à la rampe de l'autel pendant que les adultes communient et avoir une bénédiction – juste l'imposition de la main. sur la tête et quelques mots prononcés – rien de compliqué. 

« Mais ils dérangent tellement l’ambiance générale du service. Ils s'agitent et chuchotent, et font baisser le ton de la dévotion qui caractérise la première partie du service. Je me suis parfois demandé s’il ne serait pas préférable que le vicaire se rende à l’école du dimanche à un moment donné et les bénisse en masse. De cette façon, ils n’auraient pas du tout besoin de venir dans l’église et de gâcher l’atmosphère. Qu'en penses-tu?' 

La Révérende Florrie resta assise quelques instants en silence, puis se décida. « S’ils ne viennent jamais pendant un service, comment sont-ils censés se sentir partie intégrante de la congrégation, et encore moins apprendre comment se comporter pendant un service ? C'est comme les restaurants ici en Angleterre. Nous n’amenons jamais nos enfants chez eux au cas où ils se comporteraient mal, de sorte que lorsqu’ils seront plus âgés, bien sûr, ils ne sauront plus comment le faire, car on ne leur a jamais fait confiance auparavant. 

« Sur le continent, les enfants fréquentent les repas au restaurant dès leur plus jeune âge et apprennent donc les codes de conduite dès leur plus jeune âge. Personnellement, je pense qu’il est impératif que les plus jeunes membres de la congrégation soient inclus dans au moins une partie du service. 

« Hmph ! » Elodie Sutherland émit un bruit désapprobateur et transperça le vicaire d'un regard d'acier. " Pensez-vous également qu'il est juste que des enfants trop jeunes pour l'école du dimanche viennent avec leurs parents et se plaignent et pleurent tout au long du service ? " 

« Je pense qu’un coin de jeu dans l’église résoudrait le problème. S'il y avait beaucoup de choses avec lesquelles s'amuser, ils seraient moins perturbateurs et se comporteraient mieux lorsqu'ils entreraient à l'école du dimanche, et se comporteraient donc mieux lorsque, en tant que membres de celle-ci, ils se joindraient au service pour une bénédiction. .' 

« Vous êtes un religieux assez radical, n’est-ce pas ? » demanda Miss Sutherland. 

« Pas vraiment, mais je suis conscient de la baisse de la fréquentation et je veux faire tout ce qui est en mon pouvoir pour ne pas faire fuir les gens. Si nous perdons les parents, nous perdons les enfants, qui constituent la prochaine génération de fidèles. 

« Nous devrons accepter de différer. Maintenant, à propos des autres activités qui ont été organisées dans le passé : je pense que je devrais vous dire qu’il y a eu des pique-niques paroissiaux et des soirées de danse en ligne au cours desquelles de l’alcool était disponible. 

« Quoi, de l'alcool fort ? 

"Pas vraiment difficile, mais le révérend Monaghan a fourni du punch aux participants dans le cadre du prix du billet." 

« Pour qu’il n’ait pas besoin de permis ? 

"C'est vrai, mais je ne vois pas qu'il y ait de place pour l'alcool dans l'église." 

« Et le vin de communion ? » Florrie para avec un petit tic des lèvres. 

« Eh bien, bien sûr, ce n’est plus du vin ; c’est le sang du Christ. 

"Pour ceux qui le croient, mais à toutes fins médico-légales, il s'agit en fait d'une boisson alcoolisée." Le révérend Florrie ne descendait pas sans se battre. 

« Je pense que c’est un peu radical pour un membre ordonné du clergé. » Miss Sutherland non plus. 

« Je suis sûre que nous finirons par régler tous nos différends en parfaite harmonie », murmura Florrie, essayant de mettre de l’huile sur des eaux troubles. 

« Dans ce cas, je te verrai à la réunion de l’Union des Mères dans la semaine. 

« Vous avez des enfants ? » demanda le vicaire, désormais définitivement intéressé. 

"Pas en tant que tel, mais j'ai été nommé membre honoraire il y a plusieurs années", répond Elodie Sutherland en rougissant légèrement. 

« Comme c’est très irrégulier ! Maintenant, est-ce que ta mère vient à l’église ou veux-tu que je lui fasse la communion à la maison ? 

« Vous recommencez, n'est-ce pas ? » 

« Très certainement. L’âge et l’infirmité ne devraient pas constituer un obstacle à la pleine participation à la vie chrétienne.’ 

«Je ne devrais pas m'en soucier, si j'étais toi. Elle dit que nous irons tous en enfer de toute façon, et elle a arrêté de croire à ce genre de choses il y a des années. 

"Eh bien, je pourrais peut-être juste lui rendre visite pour un peu de compagnie." 

« Vous pouvez faire ce que vous voulez. C’est une femme très peu coopérative qui peut parfois être extrêmement difficile. 

Alors qu'elle faisait sortir son visiteur, la remerciant pour toutes les informations – avec mépris – qu'elle lui avait données, Florrie décida qu'elle irait certainement voir Mme Sutherland à la maison, ne serait-ce que pour voir ce que vivre avec une fille très méchante lui avait fait. 

Les déménageurs venaient juste de finir d'apporter ses affaires et avaient, heureusement, tout mis dans la pièce pour laquelle c'était marqué, et le révérend Florrie leur avait fermé la porte au nez et s'était assis pour boire une tasse de thé quand la sonnette a sonné encore. 

Avec un soupir, elle se leva et alla répondre, affichant un sourire de bienvenue sur son visage. Sur la marche, elle trouva une femme d'une quarantaine d'années, un peu trapue, avec une lueur déterminée dans les yeux. Pas un autre qui veut me dire comment faire mon travail, espéra-t-elle en me tendant la main en guise de bienvenue. 'Bonjour. Et vous l’êtes ? 

« Yvonne Pooley, organiste et maîtresse de chœur », annonça-t-elle en donnant un brusque coup de main à Florrie vers le bas, et elle se fraya un chemin dans le presbytère. «Je suis venu parce que c'est moi qui ai été chargé par le révérend Monaghan de tenir un journal des événements pour vous à votre arrivée. 

«J'ai tout écrit ici», annonça-t-elle en tendant quelques feuilles de papier. « C'est toutes vos tâches pour le reste de ce mois, date à laquelle vous devriez être 

capable de tenir votre propre journal. 

« Merci beaucoup, euh, Mme Pooley, n'est-ce pas ? 

'C'est. Mon mari et moi vivons avec nos deux enfants à Wheel Cottage dans High Street, si vous avez besoin d'aide ou de conseils. Demandez à tout moment. 

'C'est très gentil de votre part. Voudriez-vous une tasse de thé ? 

« Ce serait très rafraîchissant. » 

« Tasse, ou tasse et soucoupe ? » 

« Tasse et soucoupe. Je pense qu’il faut faire sa part pour respecter les normes, n’est-ce pas ? » a-t-elle demandé, alors que Florrie regardait d’un air coupable sa propre tasse surdimensionnée sur la table. 

"Oh", dit Florrie en ouvrant la porte d'un placard et en examinant son intérieur presque vide. « Pendant un instant, j’ai oublié que presque toutes mes affaires étaient encore emballées. J'ai bien peur de n'avoir que quelques tasses que les déménageurs ont séparées pour que je puisse les nourrir avec des tasses de thé. Je suis vraiment désolé. Est-ce qu’une tasse suffirait, juste pour une fois ? 

«Je suppose que oui», dit Mme Pooley avec un reniflement supérieur. "Ça fera l'affaire, juste pour une fois." Son visage avait une expression qui montrait clairement qu'elle aurait été plus efficace et a trié une boîte séparée pour les tasses et les soucoupes pour accueillir les visiteurs lorsqu'elle avait pris possession du lieu pour la première fois. propriété. 

'Droite. Passons aux choses sérieuses, poursuivit-elle impérieusement. « J’aurai besoin que vous me fournissiez une liste d’hymnes pour dimanche et mercredi. La pratique de la chorale a lieu le vendredi à sept heures dans l'église. Nous ne nous attendons pas à ce que vous y assistiez. Hymnes, je les choisis moi-même et je les passe devant vous avant qu'ils ne soient chantés.  

« Nous chantons lors des mariages pour un paiement symbolique qui, je pense, doit vraiment être révisé – seulement environ une livre par choriste pour le moment. Nous ne faisons pas de funérailles. Parfois, il y a des services qui impliquent toutes les églises dans le ministère en équipe et, pour ceux-ci, nous avons généralement une chorale combinée, dont les pratiques ont lieu à Carsfold. Encore une fois, vous n’avez pas besoin d’être impliqué. 

« Sauf si vous avez une demande particulière, la musique de procession et tout autre élément accessoire est généralement choisi par moi, mais votre avis sera pris en compte. De plus, je détiens une clé d'église pour pouvoir y entrer à tout moment et pratiquer l'orgue. J'espère conserver cela pour maintenir le niveau de jeu. Avez-vous des questions ? 

«Non», murmura presque le révérend Florrie. Mme Pooley savait ce qu’elle faisait et n’allait pas se laisser détourner de sa voie par qui que ce soit, surtout pas par une nouvelle vicaire.  

« Alors, je te verrai dimanche, si c’est tout. » 

«Merci beaucoup pour l'information, Mme Pooley. Je vais noter tout ce que vous m’avez dit. 

«Vous trouverez tout cela dans les notes que j'ai prises pour vous.» Yvonne Pooley se leva de sa chaise, sa tasse de thé à peine touchée, et se dirigea vers la porte d'entrée, d'où elle sortit efficacement.  

La révérende Florrie est restée sur sa chaise. Cela lui avait dit, n'est-ce pas ? Elle devrait adhérer aux pratiques actuelles, sinon elle aurait une véritable guerre entre ses mains. 

Il n'y avait plus de visiteurs imprévus ce jour-là, alors elle s'attacha à déballer ses bagages, avant de se coucher, épuisée, vers onze heures et demie, déterminée à rendre visite à certains de ses paroissiens chez eux le lendemain.
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Jeudi 

Florrie avait reçu à l'avance du révérend Monaghan une courte liste de noms de personnes qu'elle devrait rencontrer dès son emménagement, et elle la consulta maintenant, voyant que comme Miss Sutherland et Mme Pooley avaient déjà appelé, elle pouvait les ignorer. Toujours sur la liste se trouvaient Silas Slater, le thurifère, Ian Brown, le crucifère, Albert Burton qui, à quatre-vingt-douze ans, était le membre le plus âgé du chœur et le chef nominal du chœur, et Marjorie Mundy qui, sa liste l'informait, savait tout ce qui se passait. se passait dans la paroisse et constituait donc une source d'informations inestimable. 

En regardant leurs adresses, elle remarqua que deux d'entre eux vivaient réellement à Pig Lane, alors elle décida d'appeler d'abord Silas Slater à Vergers Cottage, puis de traverser la route jusqu'à Eyebrows pour se présenter à Marjorie Mundy. Après cela, elle pourrait se rendre chez Ian Brown à Mon Repos dans High Street et passer son dernier appel à Albert Burton au Tulip Cottage à Drovers Way. Si elle le rendait agréable, elle pourrait avoir fini à temps pour le déjeuner. 

Silas Slater et son épouse, Sylvia, étaient tous deux chez eux car ils étaient à la retraite et l'ont très bien accueillie, lui offrant du thé ou du café avant même qu'elle ait pu prendre place dans leur salon un peu vieillot. Prenant une tasse de café, elle commenta l'état impeccable de leur jardin, même si elle n'avait vu que la façade de la propriété en y entrant. 

« Cela nous évite des ennuis, Vicaire, maintenant aucun de nous ne l'est. 

dans un emploi rémunéré », a répondu Sylvia. 

"Et cela nous procure aussi beaucoup de plaisir", a ajouté Silas. 

« Avez-vous vécu ici depuis longtemps ? » a demandé Florrie. 

«Quarante ans maintenant, depuis notre premier mariage», lui informa Silas, alors que Sylvia avait disparu dans la cuisine pour préparer du café. 

« Et depuis combien de temps es-tu thurifère ? 

« Une vingtaine d’années environ. J’ai succédé à un très vieux monsieur décédé, et le vieux vicaire m’a demandé si j’aimerais le faire. J’ai également le droit d’administrer l’hôte. » Il sourit, comme s’il ressentait cela comme un honneur. 

« Et est-ce une paroisse heureuse ? 

« Dans l’ensemble, même s’il y a quelques vieux biddies qui aiment bavarder et causer des ennuis de temps en temps : je ne pense pas que nous soyons quelque chose de spécial. 

Le révérend Florrie a peu appris du couple. Même s’ils étaient fortement impliqués dans les activités paroissiales, ils ne bavardaient pas et ne socialisaient pas beaucoup en dehors de la congrégation. Ils n'avaient pas d'enfants et restaient très seuls, même s'ils étaient amicaux et accueillants, et elle se sentait à l'aise en leur compagnie. 

Son prochain appel fut vers une chaumière qui, en fait, avait un toit de chaume qui ressemblait beaucoup à une paire de sourcils autour de ses deux fenêtres à l'étage. Il lui fallut un certain temps pour obtenir une réponse à son coup, mais elle entendit une voix sifflante lui criant qu'elle serait là assez tôt. 

Marjorie Mundy s'est avérée être une femme de petite taille, assez en surpoids et qui marchait avec deux bâtons. Ses cheveux n'étaient pas coiffés et gris, et ressortaient de sa tête dans ce qui ressemblait à un halo de personne âgée.  

Alors que la femme la salua. Le vicaire regarda avec horreur son sein gauche, d'où dépassaient une pléthore d'épingles. «Oh, ma chérie», dit-elle avec sollicitude. « Vous êtes-vous blessé ? 

Cette question fut accueillie par un rire sifflant tandis que la vieille femme baissait les yeux pour confirmer ce que Florrie regardait, et elle lui sourit malicieusement. «J'ai subi une mastectomie d'âne il y a des années», a-t-elle expliqué. « À mon âge, je ne peux pas me permettre de porter une prothèse, alors je mets simplement quelques vieilles chaussettes dans le bonnet de mon soutien-gorge et j'ai tendance à m'en servir comme d'une pelote à épingles lorsque je couds. Je suis désolé si cela vous a surpris, mais je n’attendais pas de visiteurs ce matin. 

Tous deux éclatèrent de rire et Marjorie guida lentement son invitée vers le salon, lui offrant l'incontournable tasse de thé ou de café. «Je ne le ferai pas, si cela ne vous dérange pas. Je reviens tout juste de chez les Slaters et je viens de prendre une tasse de café. Je ne veux pas courir aux toilettes toute la journée, n’est-ce pas ? 

"Cela me convient très bien", répondit Marjorie, abaissant lentement sa corpulence dans un fauteuil où sa couture reposait sur une table à côté. « Alors, c’est vous le nouveau vicaire, n’est-ce pas ? Tu es je vais ébouriffer quelques plumes, et ne vous y trompez pas. 

«Pourquoi ça?» 

«Eh bien, vous êtes une femme, et certaines de ces vieilles idiotes aiment vraiment un vicaire masculin pour battre des cils. Vous allez les mettre dans un vrai dilemme. Et ils ont pris pour habitude d’utiliser le titre de Père. Depuis que nous avons perdu notre dernier vicaire, c’est le Père Monaghan par ci, le Père Monaghan par là. Ils ne sauront pas du tout quoi faire de vous. 

«Peut-être qu'il y a quelques gouines dans la paroisse qui peuvent flirter avec moi», répondit Florrie sans réfléchir, et elle rougit en réalisant à quel point sa remarque désinvolte pouvait être prise, mais Marjorie riait joyeusement à cette pensée. 

«Peut-être que vous sortirez du placard quelques-uns de ces vieux idiots», dit-elle en réprimant un autre rire canin. « Avez-vous reçu des visiteurs depuis votre arrivée ? 

« En fait, j’en ai deux. Une femme appelée Sutherland et une autre appelée Pooley. 

Cela provoqua un autre rire sifflant d'amusement de la part de son hôtesse, et Florrie la regarda d'un air interrogateur. 

« La femme Sutherland ressemble parfaitement à une vierge sacrificielle. Elle était tellement en colère de ne pas être née de sexe masculin et, par conséquent, de ne pas pouvoir être curé de paroisse, qu'elle est devenue lectrice laïque. Ensuite, l’Église a commencé à ordonner des femmes, mais elle a dû rester à la maison et s’occuper de sa mère fragile. 

« Elle est tellement High Church qu’elle demande même que sa confession soit entendue de temps en temps, même si je ne sais pas si elle sera si désireuse de tout avouer à une femme. Elle est aussi proche d’être catholique que cela ne fait aucune différence, mais elle ne franchira pas la dernière étape et ne se convertira pas. 

« Elle a même eu du mal à devenir membre honoraire de l’Union des mères, et elle a généralement sa part dans toutes les tartes de la paroisse. Dans l’ensemble, c’est une vraie curieuse et une commère malveillante en plus. J’éviterais de m’approcher trop près d’elle si j’étais toi. 

« Quant à cette femme Pooley, elle a une abeille dans son chapeau, en ce moment, au sujet du projet de développement sur l’ancienne terre agricole, mais je suppose que vous n’en savez rien, étant nouveau ici, n’est-ce pas ? 

«Je ne sais pas de quoi vous parlez», répondit Florrie, décidant que cette femme âgée pouvait être une source de connaissances paroissiales, qu'elle avait aussi le sens de l'humour et ne se prenait pas trop au sérieux. 

« La dernière ferme de la région se trouvait au bout de Pig Lane. Elle cultivait toutes les terres situées entre là et l'endroit où la route contourne l'autre côté, et ses terres étaient divisées par la route où se trouve le gué. C'était autrefois de bonnes terres, mais au cours des dernières décennies, le cours d'eau est devenu de plus en plus marécageux, et les terres qui l'entourent sont détrempées et impropres à la culture. 

« Le dernier agriculteur a déménagé il y a des années parce qu’il ne pouvait plus survivre. Les bâtiments étaient dans un état lamentable parce qu’il n’y avait pas d’argent. Ils sont maintenant abandonnés. Il n’a trouvé personne pour l’acheter, alors il est resté là, désert. 

«Puis, il y a quelque temps, est arrivée cette société du nom de Landbank Ltd, et elle l'a racheté pour une chanson. Il était ravi d'obtenir quelque chose, car il pensait qu'il ne s'en débarrasserait jamais, mais ils ont immédiatement commencé à le revendre en petites parcelles à des gens crédules qui étaient prêts à attendre que les temps s'am
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